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philofophie l ’efpace de 8 . 11
étoit à la tête du college de
Rennes , lorfqu ’il mourut ; mais
on ne dit point en quelle année.
Tous les ouvrages du P . Nep-
veu ont la piété & la morale
pour objet ; tels font : 1 . De
la connoijjan'ce & de Vamour de
Noire -SeigneurJ ESI/ s -ChrisT,
Nantes , 1681 , in - 12 , réim¬
primé plufieurs fois . II . Mé¬
thode d 'Oraifort, in- 12 , Paris,
1691 & 1698. Le P , Segneri a,
traduit cet ouvrage en italien.
3 JI . Exercices intérieurs pour
honorer les Myftcres de Noire-
Seigneur J £ S U S - C H RI S T,
Paris , 1691 , in - 12 . IV . Retraite
félon i 'efprit & la méthode de S . ,
Ignace, Paris , l687,in - l2 , &.
encore en 1716 . Cet ouvrage a
été traduit en latin , & im¬
primé à Ingolftadt en 1707,
in -8 9 . V - La maniéré de fe pré¬
parer à la mort, Paris , 169 } ,
in - 12 ; en italien , Venife , 1715.
iii - 12 . VI . Penjées & Réflexions
Chrétiennes pour tous les jours
de l 'année, Paris , 1699,4 vol.
in -ia . Cet ouvrage a été traduit
en latin , Munich , 1709 , 4
tomes in - 12 ; & en italien,
Venife , 171s , auffi 4 tomes
in - ia . VIL L’Efprit du Chrif-
tianifme , ou la Conformité du
Chrétien avec J ESI/s - Christ ,
Paris , 1700 , in - 12 . Tous ces
ouvrages font bien écrits en
françois ; l ’auteur a lu joindre
les agrémens du langage à Ponc¬
tion de la morale chrétienne.

NÉRÉE , (. Nereus ) dieu
marin , fils de l ’Océan & de
Thétis , époufa fa fœur Doris,
dont il eut cinquante filles ap-
pellées Néréides ou Nymphes
de la Mer . — 11 ne faut pas con¬
fondre ce dieu avec la nymphe
Néérée , {Notera) que le Soleil
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aima , & dont il eut deux filles.

NERI, ( S . Philippe de)
fondateur de la congrégation
des prêtres de l ’Oratoire en.
Italie , naquit à Florence en
151 ^ j d’une famille noble.
Élevé dans la piété & dans
les lettres , il fe diftingua bien¬
tôt par ' fa fcience & fa vertu.
A - l’âge de 19 ans il alla à
Rome , où il orna fon efprit,
fervit les malades , & donna
des exemples de mortification
& d’humilité . Philippe , élevé
au facerdoce à l ’âge de 36 ans ,
fonda en i ; <;o une célébré con-
frairie dans l’églife de Saint-
Sauveur -del - Campo , pour le
foulagement des pauvres étran¬
gers , des pèlerins , des con-
valefcens qui n’avoient point
de retraite . Cette confrairie
fut comme le berceau de la
congrégation de l’Oratoire . Le
faint inftituteur ayant gagné à
Dieu Salviati , frere du cardinal
du même nom , Tarugio de¬
puis cardinal , le célébré Baro-
nius & plufieurs autres excel-
lens fujets ; ils commencèrent
à former un corps en 1364.
Les exercices fpirituels avoient
été transférés en 1 ^ 58 , dans
l ’églife de St . Jerome de la
Charité , que Philippe ne quitta
qu ’en IS74 . pour aller demeu¬
rer à St . Jean des Florentins.
Le pape Grégoire XIII ap¬
prouva fa congrégation l’an¬
née d’après . Le Pere de cette
nouvelle milice détacha quel¬
ques - uns de fes enfans , qui
répandirent fon ordre dans
toute l’Italie . On ne fait point
de vœu dans cette congréga¬
tion , on n’y eft uni que par le
lien de la charité ; le général
n’y gouverne que 3 ans . Le
faint fondateur mourut à Rome
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et? IS 9 ï » à 80 ans . Il s ’étoit
démis du généralat trois ans
auparavant en faveur de Baro-
nius , qui travailloit par fon
confeil aux Annales Eccléfiaf-
tiques . Les Conftitutions qu ’il
avoit laiffées à fa congréga¬
tion , ne furent imprimées qu’en
ï6i2 . Sa congrégation s 'êft par¬
tout foutenue & fe foutient
encore avec édification , fi on
excepte la France , où dans les
commencemens même elle pa¬
rut mêler quelques idées étran¬
gères à l ’efprit du faint fon¬
dateur ( voy. Berulle ) ; mais
c’efi pendant la révolution de
1789 , qu ’on a vu combien elle
s’en étoit éloignée . « Les Peres
»> de l ’Oratoire ( dit en 1792» l 'auteur des Bornes entre les
»> deux Puijfances ) montrent
u depuis quelque tems , & no-
>* tamment dans les circonf-
» tances aéluelles , un grand
« zele pour l ’irréligion . Se
» pafiant de faints canonifés ,» ils ont produit Quefnel ; mais
» ils ont auffi produit un Ma-
» lebranche , un Thomaffin,
» un Maflillon , & une foule
» d ’autres perfonr .ages recom-
*> mandables par leur fcience
» & leurs talens : cle forte
» qu ’il eft extrêmement trifte
»» qu ’une congrégation , dont le
» plan nouveau & bien conçu
» promettoit tant d’avantages
♦* à l ’Eglife de France , foit fi
» profondément gâtée >*. Phi¬
lippe fut canonifé en 1622 par
Grégoire XV . Peu d ’hommes
ont eu une piété plus ardente
& plus tendre . Son oraifon étoit
une efpece de rav iffement . L ’ef-
pacede dix ans il demeura pref-
^ue continuellement dans les
catacombes de Callixte , pour
y prier , dans le filence &
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l ’obfcurité ,

' deux chofes qui
rendent fi vive I3 penfée de
Dieu & fa préfence fi fenfible.
On a gravé dans l ’endroit où
il avoit coutume de fe tenir,
les vers fuivans:
l ’rofunda noBis umbra , & horren-

dum fpecus ,
Ubi aftra fugiens , folis exofnp

s jubar,
Latent LU lippu s inter - bas ter.e-

bras dii ,
Inter cavernes , inter btec Jilentia ,

deperibat , quem fîagrabat ,
repperit ,

Qui dormit B reqaiefcit in rneri-
âie.

Antoine Galenius a donné fa
Vie en latin , Rome & Mayence,
1602 , in- 8 °

. Pierre - Jacques
Baccio en a donné une autre
en italien & en latin , qui a
été traduite en françois,Rome,
164% , in-40

. -— 11 y a eu un
favant du nom de N ER 1,
( Antoine ) de la même famille
& né également à Florence ,
mort à 'Peroufeen 1 ^ 84 , dont
nous avons un livre curieux ,
imprimé à Florence en 1612 ,
in - 40 , fous ce titre : Dell Ane
verraria , lïbri vu ; — un Do¬
minicain nommé ThomasNERl»
qui -confacra fa plume à dé¬
fendre le fameux Savonarole,
fon confrère ; — & un Jéfuite,
Emmanuel Neri , italien , qui
a fini fes jours à Klagenfurt,
par l ’honneur du martyre.

NER 1 CAULT Destou¬
ches , voye { ce dernier met.

NÉRON , ( Caïus Clnudius)
empereur Romain , fils de
(. aïus - Domitius - Ænobarbus,
& d’Agrippine , fille de Ger-
manicus , fut adopté par l ’em¬
pereur Claude , l ’an 50 de J . C .,
& lui fuccéda l’an 54* Les
commencemens du régné du
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jeune empereur , furent comme
Ja fin de celui d’

Augufte . Bur-
rhus & Séneque avoient tâché
de lui infpirer de lafageffe , St
parurent pendant quelque tems
avoir réuffi. Les Romains le
regardèrent comme un préfent
du Ciel . Il fe montroit jufte ,
libéral , affable , poli , complai*
faht , & d ’un cœur fenfible à
la pitié . Un jour qu’on luipt .é-
fentoit à Ligner h fentence
d ’une perfonne condamnée à
mort : Je voudrois bien , dit- il,
ne pas [avoir écrire. La modef-
tie Televoit ces qualités . Le
fénat l ’ayant loué fur la fageffe
de fon gouvernement , il ré¬
pondit : Attendex à me louer que
je laie mérité . . . Néron ne con¬
tinua pas comme il a%roit com¬
mencé ; les leçons de la philo-
fophie qui avoient fait la bafe
de fon éducation , étant fans
lanélion & fans garantie , ne
purent empêcher le dévelop-
pementde ionmauvaisnaturel,
ni l ’effet des mauvaiies com¬
pagnies auxquelles il fe livra.
On prétend même que c’eft
l’efprit philolophique . qui lui
donna ce caraéfere d’hypocrifie
& de lâcheté , dont il avoit vu
plus d’un trait dans fes maîtres,
& qui , lorfqu ’il eft joint à la
puiffance , produit infaillible¬
ment les plus grands forfaits.
11 fecoua le joug d ’Agrippine
fa mere , Si oublia qu’il lui
devoit la naiffance Si l’empire.
Craignant qu ’elle ne lui ôtât
le trône pour le donner à Bri-
tannicus , fils de Claude , à qui
il appartenoit , il fit périr ce
prince par le poifon . Un crime
en amene un autre : Néron ,
livré à la corruption de fon
cœur , oublia bientôt jufqu ’aux
bienféances , que les lcélérats
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même refpeflent dans leurs
excès . U paffoit les nuits dans
les rues , dans les cabarets St
dans les lieux de débauche ,
fuivi d'une jeuneffe effrénée,
avec laquelle il battoit,voloit
Si tuoit . Une nuit entr’autres ,
il rencontra ; au fottir de la
taverne , le fénateur Monta-
nus avec fa femme , à qui il
voulut faire violence . Le mari ,
ne le connoiffant point , le
frappa avec beaucoup d’em¬
portement 8t penfa le tuer.
Quelques joursaprès .Montanus
ayant appris que c ’étoit l ’em¬
pereur qu

’ il avoit battu , Si
s’étant avile de lui écrire pour
lui en faire des exeufes , Néron
dir ; Quoi , il ma frappé , & il
vit encore ! Si fur le champ il
lui envoya un ordre de fe don¬
ner la mort . Son cœur s’accou»
tumoit peu- à- peu au meurtre ;
enfin il fit maffacrer fa mere
Agrippine. Pour la faire périr
d ’une maniéré qui parût natu¬
relle , il la fit embarquer dans
une gaiere conftruite de façon
que le haut tomboit de lui-
même Si le fond s’ouvroit en
même tems . Ce ftratagême ne
lui ayant pas réuffi , il envoya
Ion affranchi Anicet la poi¬
gnarder à Baies ob elle s’étoit
làuvèe {voyex Agrippine ) . Le
barbare ne làiffa pas d’éprou¬
ver des remords après cette
aélion atroce ; il croyoit tou¬
jours voir Agrippine teinte de
fang , & expirante fous les
coups des mimfts es de fes ven¬
geances . Cependant il tâcha de

Te juftifier auprès du fénat ,
en imputant toutes fortes de
crimes à fa mere . Il ne lui avoit
ôté la vie, écrivoit -il , que pour
fauver la penne. Le fénat , auffi
lâché que lui,approuva cette
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atrocité : le peuple , non moins
corrompu que les magiftrats,alla avec eux au -devant de lui,
loriqu ’il fit fon entrée à Rome.
On le reçut avec autant de
Jolemnité que s ’il eût été de
retour d ’une viétoire . Le phi-
lofophe Séneque ne fut pas le
dernier à applaudir . Telle a
toujours été , telle efl encore
aujourd ’hui la bafiéffe des hom¬
mes : lamefuredeleurs craintes
& de leurs efpérances fait celle
de leurs éloges ; la flatterie ,ce honteux & criminel efcla-
vage , comme dit Tacite ( fædumcrimtn fervitutis ) , a constam¬
ment marché à la fuite des ty¬rans ; les monflres vivans &
puiffans ont toujours été de
grands hommes . Néron , fe
voyant autant d’efclaves quede Sujets , ne confulta plus quele déréglement de fon efpritinfenfé . On vit un empereurcomédien , qui jouoit publique¬
ment fur les théâtres comme
un aéleur ordinaire . Il croyoitmême exceller en cet art . Le
chant étoit fur- tout fa grande
pafiion ; il étoit fi jaloux de la
beauté de fa voix , qui n’étoit
pourtant ni belle , ni forte,
que de peur de la diminuer * il
fe privoit de manger & fe pur-
geoit fréquemment . Il paroif-ioit fouvent fur la fcene la lyreà la main , Suivi de Burrhus
& de Séneque , qui battoient
des mains ; foibleffe ordinaire
aux philofophes de tous les
fiecles , dont la froide morale
ne tient pas contre les volontés
royales . Lorfqu ’ildevoit chan¬
ter en public, des gardes étoient
difperfés d ’efpace en efpace,
pour punir ceux qui n’avoient
pas été affez fenfibles aux
charmes de fa voix . Cet em«
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pereur hiftrion difputoit avec
ardeur contre les muficiens &
les aéieurs . Il " fit le voyage de
la Grece , pour entrer en lice
aux Jeux - Olympiques . Quel¬
ques efforts qu’il fît pour mé¬
riter le prix , il ne l’obtint
que par faveur , ayant été ren-
verfé au milieu de la courte.
Il ne laifla pas , au retour de
ces exploits , de rentrer en
triomphe à Rome , fur le char
d ’Auguffe , entouré de mu/i-
ciens & de comédiens de tous
les pays du monde . On ne s’at-
tendoit pas qu ’il pût rien ima¬
giner au- delà de ce qu ’on avoir
vu de lui ; mais il étoit fait
pour .commettre des crimes
ignorés jufqu ’alors . 11 s’avifa
de s ’habiller en femme & de
fe marier en cérémonie avec
l ’infame Pythagore ; & depuis,
en fécondés noces de la même
efpece , avec Doriphore , un
de fes affranchis . Par un re¬
tour à fon premier fexe , il de¬
vint l ’époux d ’un jeune - homme-
nommé Sporus, qu ’il fit muti¬
ler pour lui donner un air de
femme . L ’extravagant Néron
revêtit fa finguliere époufe des
ornemens d ’impératrice , &C
parut ainfi en public avec fon
eunuque . Telle eft la progref-
fion de la luxure : comme l’a¬
varice , elle fent fa forf s ’aug¬
menter à mefure qu ’elle fe fa*
tisfait ; comme la gourmandife,.
elle fe blafe jufqu’à appéter
des mets contre nature . Sa fé-
rocitél ’emportoitencore fur fes
infâmes défordres . La cruauté'marcha toujours chez lui ,
comme chez tous les fcélérats ,
à pas égal avec la luxure.
» L’homme dégradé par ces
» fenfations groffieres , dit un
n phyfiologue , tombe dans
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!» Fégoîfme le plus brutal , ne beaux monumens de l ’antiquité
s> regarde Tes femblables que furent confumés par les fiam-
» comme les inftnimens de fon mes . il y eut dix quartiers de
» plaifir , le jouet de fes paf- la ville réduits en cendres . Ce
»> fions , les viéfimes de fa fpeétacle lamentable fut une
» haine , de fon humeur & de fête pour lui : il monta fur une
»> fes caprices “ ( voyei Arra- tour fort élevée pour en jouir
chion , Barberousse , La- à fon aife . Il ne manqupit plus
val , MahometII , Mithri- à ce forfait , que .de le rejeter
date , TuROCZi ) . Oclavie fur les innocens . Il accufa les
fa femme , Burrhus , Séneque , Chrétiens de ce crime , & ils
Lucain , Pétrone , Poppée fa furent dès- lors l’objet de fa
maîtrefle , furent facrifiés à fa cruauté, « Néron , dit Tacite,
fureur . Ces meurtres furent » punit d ’abord ceux qui s’a-
fuivis d’un fi grand nombre » vouoient Chrétiens , & par
d ’autres , qu ’on ne le regarda » leur confeffion l ’on en dé¬
plus que comme une bête fé - » couvrit une grande multi-
roce altérée de fang. Ce fcé- » tude , qui furent moins con-
lérat fe glorifioit d’avoir en- » vaincus d ’avoir mis le feu à
chéri fur tous les vices . « Mes » Rome , que d’être haïs du
« prédéceffeurs,difoit- il , n’ont » genre - humain (* ) . » —-
»> pas connu comme moi les » L’on fe fit , dit le même hifto-
st droits de la puiffance ab - » rien , un jeu de leur mort ;
» folue . . . J ’aime mieux , ajou - » les uns , couverts de peaux
» toit - il , être haï qu ’aimé , » de Bêtes , furent dévorés
» parce qu ’il ne dépend pas de » par les chiens ; les autres,
v moi feul d’être aimé , au- » attachés à des pieux , furent
» lieu qu ’il ne dépend que de » brûlés pour fervir de flam-
» moi feul d’être haï » . Enten- » beaux pendant la nuit. Né-
dant un jour quelqu ’un fe fer- v> ron prêta fes jardins pour
vir de cette façon de parler » ce fpeétacle ; il y parut lui-
proverbiale : « Que le monde « même en habit de cocher,
» brûle quand je ferai mort . ** & monté fur un char , comme
»> ( Il répliqua ) ; Et moi je « aux jeux du cirque » . Ce ne
» dis : Qu ’il brûle & que je le fut pas feulement par cette
»> voie » ! Ce fut alors qu’a - perfécution que Néron chercha
prèsunfeltin auffi extravagant à fe difculper ' de l ’incendie de
qu ’abominable, il fit mettre le Rome ; mais encore par le foin
feu aux quatre coins de Rome qu ’il prit de l ’embellir. Il fit
pour fe faire une image de l ’in- rebâtir ce qui avoit été brûlé ,cendie de Troie . L’embrafe - rendit les rues plus larges &
ment dura 9 jours . Les plus plus droites , aggrandit lès pla-

( *) Quand on réfléchit que cette haine fi gratuite & fl mal fondée à l ’é¬
gard de la feule Religion falutaire & raifonnable eft fi clairement & fi
fortement annoncée dans l ’Evangile , on ne peut s’empêcher de la regarder
non- feulement comme un caraéterc , mais comme une preuve de la vérité
du Chriftianifme. Voyez l ’article Jésus -Christ , & le Jaurn . hifi, fi? litt.
1 février 1789 , p. x 3 o —- x décembre 1790 , p , 539.
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ces , & environna les quartiers
de portiques fuperbes . Un pa¬
lais magnifique , tout brillant
«d ’or St d’argent , de marbre ,
d ’albâtre , de jafpe St de pierres
jsrécieufes , s ’éleva pour lui
avec une magnificence vrai¬
ment royale . S’il fut prodigue
pour le dedans St le dehors de
cet édifice , il ne le fut pas
moins dans tout le rafle . Alloit-
ii à la pêche ? les filets étoient
d’or trait , St les cordes de foie.
Entreprenoit - il un voyage ? il
falloit mille fourgons pour fa
garde- robe feule . On ne lui
vit jamais deux fois le même
habillement , Suétone allure,
cju ’au ieul enterrement de fon
finge , il employa toutes les
richeffes du plus riche ufurier
de fon tems . Ses libéralités en¬
vers le peuple Romain fur-
pafferent toutes celles de fes
prédécefleurs. 11 répandoit fur
lui l ’or & l ’argent , & jufqu’à
des pierres précieufes ; & lors¬
que fes préfens n ’étoient pas
de nature à être délivrés à
l ’inflant , il faifoic jeter des
billets qui en exprimoient la
valeur . Cette prodigalité , fi
hvantageufeà la ville de Rome,
fut funefle aux provinces . Gal¬
ba , gouverneur de la Gaule
Tarragonoife , homme illuflre
par fa naiffance & par fon mé¬
rite , défapprouva hautement
ces vexations. Néron , inflruit
de cette hardieiïe, envoie ordre
de le faire mourir . Galba évite
le fupplice en le faisant pro¬
clamer empereur. Il fut pouffé
à cette démarche par Vindex,
qui lui écrivoit à ’avoir pitié du
genre-humain , dont Leur détef-
tahli maître écoit le fléau. Bien¬
tôt tout l’Empire le recon-

■xioit. Le fénat déclare Néron

N É R
ennemi public , ôi le condamne
à être précipité de la roche du
Capitole , après avoir été traîné
tout nu publiquement , St
fouetté julqu ’à la mort . Le ty¬
ran prévint fon fupplice St le
poignarda , l’an 68 de J . C . ,
dans fa 32c . année . En vain
implora- t- il , dans fes derniers
inllans , quelqu ’un qui daignât
lui donner la mort : perfonne
ne voulut lui rendre ce dan¬
gereux fervice. « Quoi , s ’é-
» cria - t -il dans fon défel'poir,
»* eft - il polîxble que je n ’aie
7> ni amis pour défendre ma
» vie, ni ennemis pour me
» l ’ôter 1» ? Il l

'eroit difficile
d’exprimer la joie des Romains
lorfqu’ils apprirent fa mort . On
arbora publiquement le fïgnal
de la liberté , St le peuple le
couvrit la tête d’un chapeau,
femblableà celui que prenoient
les efclaves après leur âffran-
chifTement. Le fénat n’y fut pas
moins fenfible ; Néron avoit
defléin de l’abolir , après avoir
fait mourir tous les fénateurs.
Lorfqu’il apprit les premières
nouvelles de la rébellion , il
tonna le projet de taire maffa-
crer tou, les gouverneurs des
provinces St tous les généraux
d’armée , comme ennemis de
la république ; de faire périr
tous les exilés , d’égorger t^us
les Gauloisquiéroient à Rome,
d ’abandonner le pillage des
Gaules à-fon armée , d’empoi-
l 'onner le fénat entier dans un
repas ; de brûler Rome une fé¬
condé fois , St de lâcher en
même tems dans les rues les
bêtes réfervées pour les fpec-
taeles , afin d’empêcher le peu¬
ple d’eteindre le feu . 11 n’eut
pas le tems de fe livrer à ces
atrocités , dpnc l ’exécution
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ïemble avoir été réfervée à
notre fiecle ; car la plupart fe
l 'ont réalifés dans la révolu¬
tion de France , & plufieurs
même ont été portées plus .loin.
Le fyftême étoit de maffa-
crer tous les nobles , tous les
prêtres , tous les prifonniers,
tous les Suiffes , tous les géné¬
raux & foldats toyaliftes ou
fufpeôs , tous les auteurs & im¬
primeurs chrétiens , Sic . Si tous
n ’ont pas péri , c ’tft qu

’ils ont
pu fe cacher ou fuir , ou que
la crainte d ’une iufte vengeance
a arrêté les affaffins . L’efprit
de Néron exifte donc encore,
tk ce n’eft qu’aujourd ’hui qu’il
eft celui d ’un peuple eiltier.

NÉRON , ( Pierre ) jurif-
•eonfulte François , dont nous
avons une colleélion d’Edits.
1 .ameilleureédition eft celle de
Paris , 1740 , fous ce titre : Re¬
cueil d’Edits & Ordonnances de
Pierre Néron & d’Etienne Gi¬
rard , avec les notes d’Eufebe de
JLauriere , a vol . in - fol.

NERVA , ( Cocceïus ) empe¬
reur Romain , fuccéda à Do-
mitien , l ’an 96 de J . C . C ’eft
le premier empereur qui ne fut
point Romain ou Italien d’ori¬
gine ; car , quoiqu ’il fût né à

•Narni , ville d’Ombrie , fes
parens étoient originaires de
Crete . Son aïeul , Marcus
Cocceïus Nerva , avoit été
confui lous Tibere , Si avoit
eu toujours beaucoup de crédit

-auprès de cet empereur , qui
Petnmena avec lui dans Pille de
Caprée , où il fe laiffa mourir
de faim , ne voulant plus être
témoin des crimes de ce prince:
maniéré allez plaifante de cor¬
riger les médians , ou de fe
confoler delà peine d ’être avec
aux . Son pere étoit ce (avant
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( urilconfuke , que Vefpafiea
combla d’honneurs Si de bien¬
faits . Le fils fut digne de lui,
par fa fagelfe , ion affabilité , fa
gsnérofité , fon aélivité Si fa
vigilance . Son premier foin fut
de rappeller tous les Chrétiens
exilés , Si de leur permettre
l ’exercice de leur Religion . Les
Païens qui avoient eu le fort
des Chrétiens bannis , revin¬
rent aufli de leur exil . Auffi.
libéral que jufte „ il abolit tous
les nouveaux impôts ; Si ayant
épuifé fes revenus par fes lar-
geffes , il y remédia par la vente
de fes meubles les plus riches.
11 voulut qu

’on élevât à fes pro¬
pres dépens , les enfans mâles
des familles indigentes . Une -de
fes plus belles loix , fut celle qui
défendoit d’abufer du bas âge
dès enfans pour en faire des
eunuques. Sa modeftie égaloit
fon équité , il ne fouffrit pas
qu’on élevât aucune ftatue en
fon honneur ; Si il convertit en
monnoie toutes les ftatues d’or
& d’argent que Domitien s’é-
toit fait ériger , Si que le fénat
avoit confervées après les a voir
abattues . Sa clémence donnoit
le plus beau relief à toutes fes
autres vertus . 11 avoit juré fo-
lemneliement que , tant qu’iL
vivroit , nul fénateur r. e feroit
mis à mort . Il fut fi fidele à fa
parole , qu

’au lieu de punir deux
d’entr’eux qui avoient conf-
piré contre fa vie , il le contenta
de leur faire connoître qu ’il:
jiïgnoroit rien de leur projet.
Il les mena enfuite au théâtre,
les plaça à fes côtés , Si leur
montrant les épées qu’on lui
préfentoit fuivant la coutume,
il leur dit : EJJayex fur moi fi
ellesfont bonnes. Quelque doux
que fut fon gouvernement*
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fon régné ne fut pas pourtant livres facrés . On a de lui iv
exempt de ces complots , qui Explications fur autant de pat¬
rie peuvent manquer de naître Cages du Nouveau -Teftament,
parmi un peuple altier & in - dans les Mémoires du P . Def-
conftant . Les Prétoriens fe ré - molets , tom . 3 , part. " ire. ,volterent la ie. année de fon pag. 162.
empire . Us allèrent au palais , NFSLE, ( N . de) né à Meaux,
& ’ forcèrent l’empereur , les cultiva d’abord la poéfie , & fit
armes à la main , à fe prêtera beaucoup de vers médiocres,
toutcequ ’ils voulurent . Nerva , Son Poëme du Sanfonet , imi-
trop foible ou trop vieux pour tation de Vert - Vert , eft ce qu ’il
oppofer une digue aux rebelles a fait de plus paflable en ce
& foutenir feul le poids du genre : on y trouve quelques
trône , adoptaTrajan . il mou - détails agréables . Ayant quitté
rut l’année d’après , l’an 98 de les vers pour la proie , il donna:
J . C . Ce prince étoit recom- I . L ’Ariflippe moderne , 1738 ,
mandable par toutes les qua- in - 12 ; plein de chofes corn-
lités d’un bon fouverain , & munes , Sc écrit fansénergie. II.
fur - tout par fa modération dans Les Préjugés du Public, 1747,
la plus haute fortune ; mais fa 2 vol . in- 12 . III . Les Préjugés
douceur ou plutôt fa foibleffe , des anciens & des nouveaux
eut de malheureux effets . Les Philofophes fur VAme humaine,
gouverneurs des • provinces Paris , 1765,2 vol . in - 12 . Cet
commirent mille injuftices , & ouvrage , meilleur que le prè¬
les petits furent tyrannifés , cèdent , eft un recueil des plus
parce que celui qui étoit à la forts argumens qu ’on a oppofés
tête des grands , ne favoit pas aux Matérialiftes. IV . Les .Pn:

'-
les réprimer. AufiiFronto Ju- jugés du Public fur /’Honneur,
lius,un des principaux feigneurs Paris , 1766,3 vol . in- t 2 . Quoi-
de Rome , dit un jour publique - que ce livre , ainfi que les autres
ment : « C ’eft un grand mal- du même auteur , foit écrit d ’un
«» heur , que de vivre fous un ftyle foible , on l ’eftime parce
» prince où tout eft défendu , que l ’honnêteté des mœurs de
» mais c ’en eft un plus grand l ’écrivain a pafiè dans fes ou-
» de vivre fous celui où tout vrages . Il mourut pauvre à
» eft permis » . . . Paris , en 1767 , dans un âge

NERVET , ( Michel ) mé- avancé , après avoir foutenu
decin , né à Evreux , mort en l ’indigence avec fermeté. G’éi
1729 , à 66 ans , exerça (a pro - toit un véritable philofophe.
feffion dans fa patrie avec dif- NESMOND , ( Henri de)
tinûion . L’étude des langues d’une famille illuftre de l’An-
grecque & hébraïque , remplit goumois,fediftingua de bonne
les momens vides que lui laiffa heure par fon éloquence. II fut
le foin des malades . Elle lui fa - élevé à l ’évêché de Montauban,
cilita les moyens de travailler enfuite à l ’archevêché d ’Albi,
avec fuccès dans l ’interpréta- & enfin à celui de Touloufe.
tion de l ’Ecriture- Sainte. 11 a L’académie françoifefel ’affocia
laide un grand nombre de en 1710 . Louis XIV faifoît un
Elites , en manuferit ; fur les cas particulier de ce prélat. Un

jour

/
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